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33o - LE Nt

de la saison et ne manque pas d'intéresser
jeunes et vieux.

*
* *

Déjà, la première étoile scintille au ciel
diaphane du crépuscule. Puis, peu à peu.
les lumières s'allument, égayant le paysage.

Descendant du clocher, le son grave de

l'horloge rappelle aux retardataires qu'il
est temps de songer à aller retrouver sa

place auprès des siens ou de ses voisins
de table. Sur les terrasses fleuries des
restaurants, serveurs et serveuses s'empressent

autour des petites tables artistement
décorées qui vous invitent à faire honneur
à cette savoureuse cuisine basque, rehaussée

des merveilleux appoints dune mer
généreuse.

A coups de fronde

Le comble...
Pour un bossu, c'est de forcer l'estime

par sa pu)faite droiture.
Pour un monsieur à qui l'on offre

plusieurs chaises, c'est de ne plus savoir où
donner de Ici tête.

Pour un homme prudent, c'est d'écrire
tellement serré qu'on ne puisse jdus lire
entre les lignes.

Pour un fonctionnaire judiciaire de
caractère entier, c'est d'être à la fois juge et
partie.

Pour un jeune homme carré d'épaules.
c'est de se montrer rond en affaire.

Pour un gaillard rusé, c'est de profiter
du moment où il a la gorge serrée par une
émotion pour passer un faux col très
étroit.

Pour Victor Hugo, c'eût été d'avoir le

ver solitaire.
Pour un gardien de jardin zoologique,

c'est de baigner ses otaries dans de l'eau
courante.

Pour une municipalité soucieuse de sa

réputation, c'est de faire repriser l'écorce

A la nuit tombante, une voix au timbre
chaud, s'accompagnant du rythme scandé
de la guitare, égrène lentement une
antique mélopée : sans doute quelque
berceuse composée par un barde obscur du

temps jadis, pieusement transmise de père
en fils à travers les âges. Les paroles
sont d'un langage dont l'origine se perd
dans la nuit des temps, familier aux seuls

gens du pays.
Cette mélodie s'envole dans la brise, du

soir et s'en va se perdre du côté des Pyrénées

toutes proches dont les lourdes
parois, sombres en cet instant, séparent
l'Espagne farouche de la douce terre de

France.

St-Jean-de-Luz. août 1948. Fridolin.

des platanes dans les promenades
publiques.

Pour un citadin naïf, c'est de croire
qu'on place par-ci par-là des poteaux
téléphoniques pour encourager la croissance
des sapins.

Enfin, le comble pour le soussigné, c'est
d'habiter dans les combles et d'en faire en
sachant que la mesure est comble.

J. P.

A nos correspont lants
Pour faciliter l'acheminemen de la

correspondance concernant LA REDAC-
TION, nos correspondants et amis sont
priés d'envoyer à l'avenir tout ce qui la

concerne à l'adresse suivante

R. MOLLES,
Marterey 9
LAUSANNE

Nous profitons de cette occasion pour
leur présenter nos compliments et pour
leur rappeler que les délais mensuels

pour l'envoi des articles à para ître sont
fixés au 25 de chaque mois. '

LA REDACTION.
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